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DEVENUE UNE 
MINE D'OR!/ 


Ù TOUT SIMPLE ! APRÈS AVOIR 

PROGRESSÉ D'UNE, CINQUANTAINE DE 
MÈTRES DANS UN MAGNIFIQUE FILON 
DE MINERAI 


DE CUIVRE ; NOUS AVONS 
SQUEMENT TROUVÉ DE L'OR… 


J'AI VOULU GARDER LA NOUVELLE SECRÈTE , 7 QUI ONT AUSSITÔT EMBAUCHE. | 
MAIS QUELQU'UN À DU SE DÉBROUILLER UNE‘ ÉQUIPE DE TUEURS POUR 
_ FOUR ALERTER MORALES ET MADEH se MES COLLA- 


Fa / 


\ 


| À hi ne 





Fi fAR : EN CE Qu ME CONCERNE : ILS 

AVAIENT DÉCIDÉ DE M'ÉPARGNER, PARCE 
QU'ILS AVAIENT BESOIN D'UN INGÉNIEUR 
N POUR DIRIGER LES TRAVAUX... ne 


EX 

- P'oU/ ANTARÈS /. 

CES CAISSES , PRÈS DE 
E DE LA MINE... 


AVANT DE NOUS EMBARQUER À EORD }) 
DU YACHT DE MORALES ; NOUS NOUS 
DFFRIRONS UN PETIT FEU 
D'ARTIFICE L. J'Y VAG! 


| 5 
NS, > “VY 
NE %. p 


“2  @ 
Æ 








OUSTE ! NE FERDONS N KW = 


PAS UNE SECONDE, 


MON VIEUX ! NN FA DORL 
A | ) | À 5 Al A, KA 


A #f!, /. 7 
T4 
il: "A 


/) ‘4 a 
À k 
Y 7 


4 


ne HIS NX SN € 
es 


SES es 
= 7 ne 
Re 23 





HOU LA LA! IL NE DOIT PAS FAIRE 
SE TROUVER 1A-BAS EN CE 


IL Ÿ À UN ZODIAC SUR LA PLAGE ; 


AAIS MIEUX VAUT NE FAS L'UTILI- 
SERT TU COMPRENDRAS RIEN TÔT 
POUR QUOI / 


_ —# 
= \ 
—— 


le y) pr Â € 


Et 








K/ FOURRE CE TAS DE LARD 
DANS UNE CABINE ET AT- 





4 





À FAIT DÉGRINGOLER LA 


GALERIE CENTRALE ! IL FAUDRA UN B 


Ps À CEUX QUI S' 


L'EXPLOSION 
TROUVENT POUR SORTIR 


BOUT DE 


N 


MAIS JE NE LES ATTENDRA| 
PAS! QUE LA PLAISE OÙ NO 


A MOURALES ; JE FILE … 


ANEC TOUT L'OR 


/ 


N'ATTENDIO 
TOI , MATEK 


NOUS 
QUE 


1." 


S 





N'EST. PAS CONTENT : 


41 








HERBERT ‘... : 


LT LLLLLL ML 
@ | 


LLS ALL 


ad 


AURONT DES COMPTES À RENDRE 
A. LA JUSTICE / 


12) 


L 





VOILA ENCORE UNE AVENTURE 
QUI SE TERMINE BIEN! QUE NOUS 
_RÉSERVE LA PROCHAINE 7, 





HERBERT : MEN GRAND / 
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a Nouvelle-Zélande 

fut découverte, il y a 
plus de 1000 ans, par les 
Maoris qui s’y établirent. 
Les Maoris sont une race 
de souche polynésienne, 
provenant du centre du 
Pacifique et dont les pre- 
mières origines furent sans 
doute asiatiques. S’il y eut 
deux périodes principales 
d'installation en Nouvelle- 
Zélande, l’histoire maorie 
moderne remonte à la 
Grande Migration qui eut 
lieu aux 13ème et 14ème 
siècles. 


En 1642, le navigateur 


hollandais, Abel Tasman, 
découvrit Île pays et 
l’appela Staten Landt, nom 
qui fut changé plus tard 
par les géographes hollan- 
dais en Nieuw Zeeland. 
Nulle trace d’une présence 
européenne jusqu’au capi- 
taine James Cook, de la 
Royal Navy, qui entreprit 
une exploration complète 
des côtes en une série de 
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trois voyages à partir de 
1769. È 

Des chasseurs de baleines, des 
commerçants et des missionnai- 
res lui succèdèrent. Le gouverne- 
ment britannique décida 
d’accorder à ce pays la souverai- 


neté britannique et le Traité de 


Waitangi fut signé en 1840 par 
les principaux chefs Maoris et les 
représentants de la Couronne. 
En 1893, la Nouvelle-Zélande 
devint le premier pays au monde 


à étendre le droit de vote aux 


femmes. 


Cinq ans plus tard, un SHÉTE 


de retraite vit le jour. La 
Nouvelle-Zélande devint désor- 
mais un pays connu pour ses 
progrès sOCIaux. 

Après la guerre de 14-18, au 


entre l’équateur et le pôle Sud, a 
une superficie égale à près de la 
moitié de celle de la France. Si 
l'Australie, située à 1500 km au 
Nord-Ouest est le continent le 
plus proche, c’est toutefois la 
Nouvelle-Calédonie, qui est l’île 


la moins éloignée. A l’est, 10 600 


km d’Océan séparent la 
Nouvelle-Zélande de l’ Amérique 
du Sud, et loin au sud, se trou- 
vent les vastes étendues glaciaires 
de L Antarctique. 


La Nouvelle-Zélande est com- 
posée de deux îles. principales : : 


celles du Nord (114 500 km’) et 


celle du Sud (150 000 km’).s A 


leur sud, existe une troisième île 


nommé Stewart. Les deux îles 


. principales sont longues et étroi- 


cours de laquelle les soldats néo- 


zélandais prirent part aux cam- 


pagnes de France, de Belgique et. 


de Gallipoli, marquées par de 
très lourdes pertes, le pays com- 
mença à participer à la vie inter- 
nationale en devenant un mem- 
bre actif de la Société des 
Nations. 

La Nouvelle Zélande s’enga- 


gea pleinement également dans 


la seconde guerre mondiale et la 
lutte contre le nazisme. 

Cette démocratie, située dans 
le Pacifique Sud, à mi-chemin 


tes. La distance entre l’extrémité 
sud et la pointe la plus au nord 
atteignant 1770 km, soit un peu 
plus que celle qui existe entre 
Bruxelles et Madrid. La position 
de la Nouvelle-Zélande . dans 
lhémisphère sud correspond à 
peu près à celle de la France et de 
l'Espagne dans  l’hémisphère 
nord. Aucune région à l’intérieur 
des terres n’est en Nouvelle- 
Zélande distante de plus de 110 


_ km des côtes. 
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La Nouvelle-Zélande est très 
montagneuse. Une des chaînes 
de montagnes, appelées les Alpes 





du Sud, parcourt presque toute 
la longueur de l’île du Sud, le 
sommet le plus élevé du pays, le 
Mont Cook, culminant à 3764 
mètres. 

Dans ce climat très varié, près 
de 75 % des fleurs originaires de 
Nouvelle-Zélande sont uniques 
au monde. La flore comprend 
des plantes parmi les plus ancien- 
nes. La plupart d’entre elles se 
trouvent dans les forêts qui 
recouvrent plus de 6 millions 
d’hectares, notamment sur la 
côte ouest de l’Ile du Sud. Des 
fougères arborescentes, des 
mousses de toutes sortes et quan- 
tité d’autres plantes y abondent. 
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UN BRIN DE TOURISME 


L’infinie variété de la nature 
est Pattrait principal de la 
Nouvelle-Zélande. On y trouve, 
sur une superficie égale à la moi- 
tié de celle de la France, 
d’innombrables lacs et rivières 
réputés pour la pêche à la truite, 
des fjords comme en Norvège, 
des forêts semi-tropicales, des 
montagnes idéales pour lalpi- 
nisme, le ski et la chasse, des gey- 
sers, volcans et autres manifestà- 
tions thermales, ainsi que des 
plages propres et presque illimi- 
tées. Beaucoup d’Européens, de 


Canadiens et d’autres habitants 
de l’hémisphère Nord, profitent 
du décalage des saisons qui leur 
permet de fuir l’hiver septentrio- 
nal, car l'été en Nouvelle- 
Zélande dure du début décembre 
à la fin février, comme à Tahïi. 

Les principaux sites touristi- 
ques sont Rotorua et Taupo (à 
trois -heures de route d’Auck- 
land) pour les geysers, la culture 
maorie et la pêche ; la Baie des 
Iles, au nord d’Auckland pour 
les monuments historiques, les 
plages et la pêche à l’espadon ; le 
mont Cook pour l’alpinisme. Il 
_existe de surcroît de très intéres- 
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santes collections.d’art océanien 
à Auckland, Wellington et 
Christchurch et des monuments 
évoquant les premiers colons 
français à Russell dans la Baie 
des Iles et à Akaroa, près de 
Christchurch. | 


ET UN AUTRE 
DE LITTERATURE 


Katherine Mansfield, le plus 
grand auteur néo-zélandais de 
nouvelles qui est morte en 
France en 1923, est devenue 
mondialement connue par des 


œuvres subtiles comme «At the 
_ Bay» ou «The Garden Party». 
On a assisté à un essor de la poé- 


sie au cours de la crise économi-- 
que du début des années 30, 


A.R.B. Fairburn étant l’initia- 
teur du mouvement. La poésie 
occupe maintenant une place très 
large, et chaque année, on publie 
de nombreux recueils aussi bien 


de jeunes poètes que d’auteurs. 


déjà consacrés. 


Dans un autre domaine, Dame 


Ngaio Marsch est considérée 
comme l’un des meilleurs 
auteurs de romans à suspense 
dans le monde, et a publié un 
nombre impressionnant de livres 
depuis 1933. Bon nombre de 
nouvelles néo-zélandaises sont 
‘restées méconnues jusqu’à la fin 
“des années 50 et le début des 
années 60. Parmi les écrivains, 
dont la réputation est internatio- 
nale, figurent Sylvia Ashton 
Warner, Ian Cross, Ruth 
France, Janet Frame et Maurice 
Shadbolt. 

C’est avec ces noms et cette 
idée du pays que se concluera 
donc pour aujourd’hui ce voyage 
en un pays lointain et si proche : 


la verte Nouvelle-Zélande du. 


Pacifique. . | | 


M. BITTER 
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V oilà un écrivain dont les admi- 
rafeurs ne se comptent 
plus mais dont les détracteurs sont 
presque aussi nombreux. En vérité, 
Jean Dutourd, un homme qui a 
autant de courage que de talent, ne 
laisse personne indifférent : ses pri- 
: ses-de position ravissent certains tan- 
dis qu'elles en hérissent d’autres. 
Mais n'est-ce pas le propre de tout 
srand écrivain de susciter admirateur 
et jalousie ? 


Jean Dutourd est né le 14 Jan- 
vier 1920 à Paris où son père est 
dentiste, sa mère, elle, a été 
l'élève de Massenet. Il restera fils 
unique et coulera dans ce quar- 
tier des Ternes où il situera plus 
tard l'intrigue du «Bon beurre» 
une enfance des plus paisibles 
mais. pas tellement studieuse ! 

«J'étais totalement herméti- 
que à l’anglais, à la physique, à 
la chimie et aux maths. Mainte- 
nant même j'arrive à peu près à 
faire une multiplication mais je 
n’ai jamais réussi à faire une 
division de ma vie». 

Comme quoi on peut être un 


élève plutôt moyen et finir sa vie 


dans l’habit vert d’un membre 
immortel de l’Académie Fran- 
çaise !. 

En étant aussi nul en tout ce 
qui relevait des maths, Jean 
Dutourd aurait dû normalement 


/ ke: 
Là 
L'LPSE 


} 
és 


MASSENET 
échouer au sacro-saint baccalau- 
réal. | 

Heureusement pour lui, il y 
avait les lettres ! Il a toujours 
«griffonné» comme il dit et à son 
(troisième essai, obtient 18 en 
français si bien qu'il voit paraître 
sa copie dans «Le Figaro» de 
l’époque. 

«J'ai trouvé cetie injustice 
délicieusement savoureuse, 
raconte-t-i} encore aujourd’hui 
en se délectant. D'ailleurs, cette 
copie a été longtemps mon 
ouvrage le plus célèbre ,». 

Jean Dutourd commence bien- 
LÔôt des études de lettres. Hélas ! 
Mobilisé en Juin 40, il est fait 
prisonnier quinze jours plus 


DS 
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tard ; il s'évade presque aussi 
facilement que ÉLécuyer, son 
héros de «Au bon beurre». 

«On m'a niis dans un train de 
bestiaux, le matin, très tôt, il a 
stoppé, nous élions à Drancy, 
j'ai décidé de descendre». 

Il termine alors sa licence de 
philosophie à la Sorbonne. 

En 1942, il rejoint d'Astier, 
Copeau, Massipe, etc... dans le 
Mouvement de Résistance- 
Libération. 

Il se marie en 1942, en 1944 il 
est arrêté par la Milice à Lyon, il 
est condamné à mort, s'évade à 
nouveau d’une manière beau- 
coup plus romanesque puis 
prend part à la Libération de 





Paris. ; 

En 1946, il publie son premier 
essai : «Le complexe de César» 
pour lequel il-obtient le Prix 
Stendhal puis viennent d’autres 


caustique mais aussi plein 
d'humour et de tendresse que 


- Jean Dutourd ! Il promène sur la 


écrits dont «Une tête de chien» 


(Prix Courteline). 


En 1954, paraît «Au bon 
beurre» ou «Dix ans de la vie 
d’un crémier» qui obtient le Prix 
Interallié. C’est un énorme suc- 
cès. 200 000 exemplaires vendus 
en France. «Au bon beurre» 
atteint aujourd’hui le million et 
est traduit en dix langues. Coni- 
ment s’étonner dès lors que TF1 
en ait fait une adaptation tout à 
fait remarquable avec Roger 
Hanin dans le rôle du crémier ? 


ménagerie humaine un regard 
désabusé mais dans le fond ïül 
aime beaucoup les fauves qui la 
composent. Et s’il ne ménage pas 


_-ses ennemis, il.sait à l’occasion 


En 1961, Jean Dutourd reçoit 


le Grand Prix de Monaco, non 
pas pour son aptitude à piloter 
des bolides automobiles mais 
pour l’ensemble de son œuvre. 
Et puis, suprême consécratien, 
ineffable honneur bien mérité 
par ce chevalier des Lettres, il 
devient membre de l’Académie 
Française. 

Jean Dutourd a un énorme 
talent. Non seulement comme 
romancier mais aussi comni 
polémiste, un rôle difficile et 
dangereux qu’il tient chaque 
jour à la «une» de France-Soir. 
C’est un éditorialiste virulent, 
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les saluer d’un grand coup de 
chapeau quand il estime qu'ils le 
méritent. 


Mais il est rare que ses adver- 
saires lui rendent ce coup de cha- 
peau ! Beaucoup préfèrent le 
coup bas. Certains, tout à fail 
ignobles, ont même essayé de le 
tuer ainsi que sa famille. Si la 
démocratie existe théoriquement 
en France, il faut bien dire qu’un 
grand nombre de Français refu- 
sent de la pratiquer et qu'ils la 
remplacent par la vengeance et la 
haine. 

Mais si Jean Dutourd à beau- 
coup de talent, il ne compte pas, 
en premier lieu, sur ce talent 
pour écrire. Il compte sur son 
courage, sur son ardeur au {ra- 
vail et sur les bonnes habitudes, 
sur la régularité qu’il applique à 
l’art d’écrire. 

Chaque matin, de bonne 
heure, il est face à son bureau. Et 
cette rencontre, même pour Jean 
Dutourd, n’est pas toujours des 
plus faciles ! Des fois, il aimerait 
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bien aller se promener, tout lais-- 


ser: tomber... tout au moins une 
matinée, rien qu'une petite Mati- 
née. Monsieur Jean Dutourd ! 
Mais, voilà, 11 ne se le permet 
jamais. El y a «l'édito» pour 
France-Soir qui attend, il y a... 
bien des textes à écrire ! 

Alors, 11 s'y met. Exactement 
comme le menuisier à son établi. 
Il «toupille», c'est-à-dire qu'il 
réfléchit dans la fièvre créatrice, 
traque l’idée rebelle, Pappri- 
voise, trace quelques lignes. Et 
puis, ça part ! 

«Le processus, explique-t-1f, se 
fait tout seul, il faut laisser la 
machine travailler, Faire 
fiance à l’inconscient. Tout fait 


CcON- 
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ventre alors, tout a été entreposé 

CL FOVIQNE au Moment OÙ j'en ai 

besoin. Le livre draîne tout». 
«On écrit parce qu'on ne sait 


pas parler» aime répéter Jean 


Durtourd qui, sans doute parce 
qu'il a longtemps hésité entre sa 
vocalion d'écrivain et 
d'artiste, appuie son -propos en 
citant Nicolas. Poussin : «lin 
peintre ne doit méditer que 16 
brosses à la main». | 

Jean Dutourd est un écrivain 
exemplaire, Non seulement 
parce qu'il a énormément, de 
talent, et même encore plus, 
Mais aussi ct Surtout parce que 
Phomme assume ce qu'il écrit et 
qu'il en est digne. 
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MAIS JONN COWAN REFLSA DE 
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/ 
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> PERDRE --- ; S., . SOPER JOHN ! 
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PARCE QUE. VOUS MAVEZ. " PAREFEAÎT, COWAN ! \ 
REFUSÉ LES FOUVOIRS QUE JE _ JE VAIS DONC 
SOLLICITAIS POUR ELLE ,MA FIANCÉE }.LISER AVEC TOT 
À FASLII MOURIR À COMMANDANNT, D'ANE AUTRE 
JE CONSIDÈRE MA MISSION n.. MÉMOCDE - 
COMME ACHEVÉEE ! 
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CAR J'EN AT vai 
BESAICONP ! BATS-T 


JON, 


RUE. TA LES ASVUES, 


TA RENONCES 
TAIOURS À TA 

DE L'UNIVERS _ TO AUSSI, 
TA PEUX ME CROIRE , SUPÉR 





UN MODÈLE 
DE VERTU: 





1 y a, en France, deux 

sortes de cigognes : la 
cigogne noire et la cigogne 
blanche. La cigogne noire, 
d’un naturel sauvage, 
habite les marécages 
déserts, les marais écartés, 


se nourrit de reptiles et de 


poissons, de limaces et 


d’insectes et, comme le dit 


le vieil auteur auquel je vais 
faire quelques emprunts 
«fuit tous les charmes de la 
société)». 


La cigogne blanche, par con- 
tre, semble faite pour la civilisa- 
tion : loin de fuir les villes, elle 
les recherche ; elle se perche sur 
les tours, les sommets des mai- 
sons, quelquefois même descend 
dans les rues et sur les places 
publiques. «La cigogne blanche 
a une réputation inattaquable. 


Nul oiseau, poursuit notre vieil 









7: C'ÉTAIT EN 1916. J'ÉTAIS 
PILOTE À L'ESCADRILLE 


auteur, ne paraît doué d’un tels exemples, il est bien évident 
amour plus tendre pour ses que les jeunes cigognes ne peu- 
petits, d’un respect plus filial vent être, elles aussi, que des 
pour ses parents, d’une bienveil- modèles de vertu : «elles nourris- 
lance plus généreuse pour ses sent leurs parents dans la vieil- 
semblables». Bref, la cigogne  lesse, elles apportent de la nour- 
bianche a toutes les qualités : au  riture aux cigognes infirmes et 
moindre signe de danger, elles languïissantes, elles les soulagent 
veillent sur leur progéniture ; dans leurs maladies et ne les 
elles rassemblent, pour sa con- abandonnent qu’à la mort». - 
servation, tout ce que la nature C'était sans doute en considé- 
leur a donné de force, de courage ration de ces éminents services 
et d'adresse. Lorsque la ville de que les Egyptiens rendaient un 
Delft, en Hollande, devint la culte sacré aux cigognes. C'était 
proie d’un incendie, on vit une aussi en reconnaissance des ser- 
cigogne se laisser brûler avec ses vices qu'ils en recevaient, car la 
petits, après s'être inutilement  cigogne est l’ennemie des repti- 
efforcée de la sauver. Avec de les : elle se nourrit de serpents, 
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de grenouilles, de lézards. Tant 
de mérite a dû la faire regarder 
comme un oiseau d’heureux pré-. 
sage. 


Au Moyen Age, on avait des 


connaissances zoologiques aussi 


rudimentaires que pittoresques. 
En ce qui concerne la cigogne, 
on déclarait, une fois de plus, 


que c'était «une bête animée des 
meilleures intentions, mais elle 


ne possède pas de langue, ce qui 
fait qu’elle ne chante jamais. Le 


mâle reste fidèle à sa moitié. 


Tous deux adorent leurs enfants, 
et ceux-ci, à leur tour, pleins de 
gratitude pour leurs parents, les 
soignent de leur mieux lorsque 
l’âge les a affaiblis. Ils arrachent 
leurs plumes, les étendent sur 
père et mère et les couvent autant 
de temps qu’ils ont été couvés 
eux-mêmes. La cigogne est très 
friande des œufs de serpent et 
elle en nourrit ses petits. Quand 
il lui arrive de trop manger, elle 
sait très bien se médicamenter. 
Elle prend en son bec de l’eau de 
mer et la met en son corps par le 
fondement, et par ce, elle se 
purge». 

Ce serait donc à la cigogne que 
nous devons la première idée du 
clystère... Un mérite de plus ! 


André Clair 
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CLOSE | DE LL ENT + 


APRÈS UNE NEIGE MORTELLE, BUENOS. AIRES À ÊTÉ ENVAHIE 
PAR DES EXTRA-TERLESTRES. LES SURUVANTS CONSTI- 
TUENT UNE ARMÉE. PARMI EUX, LE SAVANT FERRI, SON AMI|. 
VUAN GALVEZ ET ALBERTO. LE COM MANDANT ORPONNE DE 
GAGNER LE CENTRE DE LA VILLE. TOUT EST DÉSERT, MAIS lLS 
DOIVENT SUIVRE UN ITINÉRAIRE VOULU" FAR LES ÆENVA — 
HISSEURS ,Œ@UI. LES ACCULENT DANS UN CERCLE DE .: 

FLAMMES - FERRI ESTENTERRÉ VIVANT SOUS DES GRAVATS « 




























RE EN AT? ANESERE 

(JUAN » VOUS NE POUVEZ 
LE SAUVER 

JUAN Loco | n 


AO 
SECOURS ! 








VE NE PUIS LE LAISSER MOURIR AINSI 4 AU SECOURS ; 
C'EST MON AMI? JUAN $ JUAN ! 
” ré É 





SORS- MOI, DE 
LA, JUAN TJES 


LES FLAMMES LES 
TOUTES FARTS... 


LEUTENANT 
ATTENTION { 


ù 


Le 
NS 


ARRIÈRE ‘ 
RECULEZ ! 
NOUS NE 
POUVONS 
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ALBERTO _-- 
C'EST TERRSLE! 


IL FAUT 
L'ABAN DONNER | 









LA VOIX LES FOURS U! VAIT,, 
LANCINANTE 0 g; 
| . ; 4j 4 S 4 FA ) ji Ne set À ù 
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NE ME 
LAISSE FAS, 
JUAN ; 
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EU RIEUX! FERRI | NE TEN VA, 
CONTINUE A CRIER PAS, JUAN : 
AU MILIEU DES 

< FLAMMES 7, 


MAS ALORS - -_ 
C'EST UN FEU. -- ŒUI 
NE PRÛLE PAS! 

< CR 7. 


ALBERTO | 
| REGARDE ! 
C'EST UN FEU..- QUI 


NE BRÜÛLE , 
PAS ! us 





CES FLAMMES C'EST COMME DANS 
. N'EXISTENT PAS ! C'EST LE STADE _-. QUAND 
UNE ILLUSIOrA! NOUS NOUS VOYIONS DES 
POUVONS SAUVER. : FAN TOMES !| 
F . : 












LA-HAUT!___LE NUAGE QUI PROVOQUE 

LES HALLUCINATIONS ! LUI 
FLANQUER UN COUR DE CANON ! 

VOILÀ CE QU'IL FAUT FAIRE!  :. 
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LS 
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JUAN ENTENDIT CRIER. l'Z[ V'ARRINVE, 
ALBERTO, MAIS NE FELRI ! TIENS 
POUVAIT SAISIR LE BON 
SENS DE SES . , 










UN COUP DE 
TONNERRE... 
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L-- SUIVIE D'UN - hs 
CRI DE VICTOIRE …. 
me ; 


JE L'AI EU! 

. LES FLAMMES ONT 
DIS PARU à FINI, ! 
L'INCENDIE., 









7 : 
OU, FERRI MAIS  HALLUCINA- 
ELLE T'A SAUVE, : -TIONS --- 
| COMME AU 
STADE. TU 
TE SOUVIENS 
| : 





















SAVOIR. 
CŒ QUI SEST 
PASSE ! 
REGARDE CET 
AR ABATTU À 


ENFUIS 


d 
AHIQUEL@UES-UNS 
REVIE NN ENT 


: 3 
AT 
LE - 
PE ” « | : 





D 
LH 


fs 
20 


NT E 
ENCORE FLUS 
TRISTE QUE 

LES AUTRES . 





Ÿ ILS TRATNENT LES PIEDS s 
Fe COMME S'ILS ALLAIENT TOMBER --- 


ET LEURS REGARDS l TU AS VU LEURS 
$, ABERTO 7 


ET LES AUTRES, 
MAJOR F__.ILsS 
NOUS SUIVENT 
ge | 


C'EST TOUT JE VOIS QUE Vous NY 1ILS NOUS ONTATTAQUÉS 
CE ŒGUI VOUS EN ETES AVEC LEURS HABI- 
RESTE... TIRÉ, PROFESSEUR. \-TUELLES HALLU- 
DE LA : FERRI,JVE MEN J}-CINATIONS,COMME 
COLONNE... | AU STAD 


= À 
EE °« 





RS 
ALBERT À VOUS ÊTES RL - 


EXPÉDIÉ UN OBUS DANS DES BRAVES! 
LE NUAGE ETTERMINE ! | À 


ÉCHAPPER AUX . 
SOYONS FLAMMES., 
ARAINITENANT : 

S{ PEU - 

DOMMAGE | 





USŒ@UE-LÀ , LA DISCIPLINE AVAIT ÊTÉ FARFAITE. 
AIS, DEVANT LE RIDEAU DE FEU ŒUI AVANÇAIT ‘ 
Æ FUT LE CHAOS ?.. 





EN AVANT ! 
MARCHE ! 
GROUILLEZ- 


CHEMIN... & 
LASSEZ À 
PASSER | 





SA L'ENTRÉE DE LA RUE LAS-. IMPOSSIBLE 
HERAS , LA PANIQUE S'EMPAPA ÿ DE CONTINUER | 
DES HOMMES! .. SAUVE *@UI- PEUT ! 





CE N'ÉTAIT PLUS DES 
7 Soz DATS, C'ÉTAIENT 
k DES HOMMES EN PROIE 
À UNE FOLLE TERREUR! 


INUTILE 
D'ESSAYER. 
DE LES . 
RETENIR. ! 


Ÿ QUAND ILS SERONT LAS 
DE COURIR. NOUS FoURLON, 





ABANDONNER LES, 
|'CHARS ET LES _ 
Ÿ ARMES | ARRÉTEZ! 


E ; 
S 


PEUT-ETRE 
MIEUX COMME 
GA! LA VOIE EST 
LIBRE 
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A 
À CE MOMENT, LES HOMMES COURAIENT VERS LES 
ARBRES DU VARDIN BOTANIQUE ... 
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REGARDEZ! 
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NSOUDPAIN, D'INTENSES 
L LUÆURS LES 
EN VELOPPÈRENT.!. 










EN ARRIVANT SUR 


RE PLIONS-NOUS 
ÆANANT QU'IL 











POUVONS 










PLUS NE NOUS EN VERS 2 
RIEN POUR ARRIVE noie nous 
EUX |. és oi “ob RENDÎMES MÊME 


PAS COMPTE QUE 
LES FLAMMES 
+ [AVAIENT DISPAR , 1 


és NOUS 













C'EST TRES 
CLAIR, 
PROFESSEUR 
FERRI . /LS 
ONT "TOUT . 
COMBINÉ, TN 

_NOUS OCBLIGEANT 

À PRENDRE LA RÊVE 
LAS HERAS FOUR 

FOoLVOIR. NOUS 

ELIMNER. TOUS - 

D'UN COUP 










ET ILS ONT REUSS! 
DE TOUTE LA 

COLONNE ,ILNE 
RESTE ŒU'UNE 

TRENTAINE 
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COMMANDE 
PLUS ! 


JE RENONCE !. 





LOURD 
SILENCE 
ACCUEIL 
-LIT 
CES 
PAROLES 





LES ENVAHISSEURS 
ONT GAGN 

LS NOUS ONT MENÉS PAR 

LA MAIN {COMME DES Æ 

ENFANTS, JUSQU'A LA 

CATASTROPHE ! 
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C'EST VRAIMENT LA FIN... ÉTRANGE 






























QUE LE 
NOUS SOMMES BEL ET 5 PLUS 
BIEN K-o-.-RÉDurTrs À UNE GRAND 
POIGNÉE DE MALHEUREUX.., NOMBRE 
sh SES ] | DE SUR VIVANTS 
AN A | SOIENT 
LE VOLONTAIRES 






CELA N'A RIEN D'ÉTONNANT. ds 
VOYANT LE LIEUTENANT Ep | f, SE 
GALVEZ OCEUPE ANRPER | #7 à = = 

FERRI DES GRAYATS, NOUS] 











VVAN SENTIT SA GORLE 











NE PUIS LES 
SE NOUER : SES HOMMES DÉCEVOIR ! 
AVAIENT ENCORE CONFIAN- JE DOts 






CE EN LUI, ETILNE FoU- 
—VAIT PLUS RIEN POUR 

EUX, MAIS BRUSQUEMENT, 
IL SE RESSAISIT 0, 






À ENTER 


DE LES . 
SAU VER. | 







EX 


> A 
an 
PISTES 
à 
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COMME SI FERR! AVAIT 
DEVINÉ SES PENSÉES. 


S 


DU CRAN, LES GARS! Nous 
N'ALLONS PAS. RESTER 
PLANTÉS LA ! D'UN 
INSTANT À L'AUTRE 
CES BANDITS die 
NOUS PT TA RUE 

























RENONCE À 
COMMANDER 
QUE CELUI 
ro QUI VEUT 
UE ne LA PRENNE ! 











É PROFESSEUR 
BFERRI, Er re 
}”  GALVE Le 
ALBERT VOUS ANEZ. ÈS 
FAIT PREUVE, EN Les 7”. 
CIRCONSTANCE CRT SR. 
DE BEAUCOUF , 0/5 
DE FÉFSRRORE f, 
De ; ef. 3 





ee Tee DE MA TÂCHE. 
JE VOUS Al MENÉS DROIT 

DANS UN PIÈGE, CONVAIN - 
TCU QUE LES ENVAUIS - 
— SEURS SE RETIRAIENT. 

VE ME SUIS CONDUIT 

COMNE UN 
IMBEÉCILE ! 
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NOUS ANONS TOUS 
COMMIS DES * 
ERREURS ; MAJOR... 
ET CELA, DÈS LE 
DÉBUT! 


LES 
ATTENTION MONSTRES : 
Ù | | ! Ê 







DE 


REGARDEZ + 
r à $ À NOUVEAU , 






MAINTENANT, NOUS 
SAVONS COMMENT 
LES TRAtTER ! 


DESCENDEZ., 
SALES 


UN VRAI 
MASSACRE ! 
| É 


COMME DES 
FORCENÉS, 
AYANT 
BRUSQUEMENT 

RETROUVÉ TOUTE 
LEE, 
COMBATI VUTÉ 


®") 











TOUS 
Li@uinés! 








SOUDAIN, 
DERRIÈRE 
EUX …. 












ATTENTION! 
ATTENTION! 
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NS SOMMES 
PRIS ENTRE 
DEUX FEUX ! 





LES HOMMES- ROBOTS N'ESSAYAIENT PAS LE S'ABLITER. 


CEUX QUI LES 
MANIŒEUVRENT A 
DISTANCE SE 
SOUCIENT PEU 
DE LEVR NVIE ! 





Be RE TG 


HORRIBLE 
DE LES 
Voir 

FAUCHÉS 


MÜS FAR LA FORCE 
DU DÉSES POIR .... 















CS 





N'Y PENSONS PAS, 
LIEUTENANT, CE 
NE SONT PLUS DES 
HOMMES, CE SONT} 
DES LOo@UuEs 

l 


RAR 





DÉBAR RASSÉS" 
MONSIEUR. 
GALYVEZ. ! 


DE CEUX-LA OUI, 
ALBERTO, MAIS 
IL EN VIENT 
D'AUTRES. 
COUTEZ j | 
l LA TERRE 
_ RECOMMENCE 
À TREMBLER | 


LES SECOUSSES SONT PLUS VIOLENTES 
ENCORE ŒU' AVANT. ON DIRAIT... 
ŒU'IL. S'EN PRODUIT PLUSIEURS 
À LA FOIS : 





NOUS AVIONS OUBLIÉ P OILS VIENNENT 
LES N“GURBOS/ CES È DE FAR 
GÉANTS Décrire PARLE NY LA 
S'KkOL/___ CE SONT EUX |! é 

iLS APPROCHENT Led 


LA TERRE GQU'ALLONS - NOUS. 
TREMBLE VOIR DÉBOUCHER 
DE PLUS EN 
PLUS  4fà 
{ AÉSS 


DERRIÈRE 
CET & 
IMNNE USLE 
















LES FUSÉES;, 
ALBERTO, VITE ! 







TOUT DE 
SUITE, 
LEUTENANT , 






| CE N'EST 
PAS 
POSSIBLE 


5 LES IMMEUBLES ILS SE FISSURENT COMME 
à --. ONDULENT SOUS D'ÉNORMES 
a | > COUPS DE MAILLET... 





LS, AVANCENT ILS DÉMOLISSENT 
--- À TRAVERS TOUT CE QUI SE 
LES MAISONS ! TROUVE SUR. 

‘LEUR , 
CHEMIN , 


SOUDAIN , EMERGEANT DE LA POUSSIÈRE ÆT DES GRAVATS 
.. UNE VISION HALLUCINANTE … 





DANS UN FRACAS AS -— SOUS LEUR 
POIDS, L'ALSPHALTE 


-SOURDISSANT, LES 
TAUPES GÉANTES . SENFONGAIT ». 


AVANGAIENT « 





APPROCHENT .--- 
INEXORABLEMENT ! 


…. UN INSTANT, 


L'ANIMAL 
DISPARUT DANS LA FUMÉE 









LE CHAR. ,-E SEUL QUI LEUR 
LESTAIT, LA PRIT DE FLANC... 






LA 


| e | À ; à f . 
Li lu 
. « nl 1 [l , e— A À 











LE COUP DE CANON 
SEMBLA GALVANISER 
LES AUTRES MONSTRES..> 








ELLES ENCERCLENT 
LE CHAR : IL FAUT LES 





LE CHAR PIS PARUT DERRIÈRE 
LES ENORMES CORPS .. 
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LE CHAR RECULA 
LÉCGÉREMENT..., 


INCROYVABLE ! 
NOS CANONS . 
ANTI- CHARS 
NE LES ÉGRA- 
r TIGOGNENT 
MENE 
PAS ! 


INT | à h— 


INUTILE ! 
IL NE PEUT 

FAS LES 

ARRÊTER 


JE NE COMPRENDS FAS | 
DES PROJECTILES RUI PERFOSENT 
LE BLINDASE D'UN TANK N'ARRIVENT, PAS 
À ENTAMER. LA PEAU DE CES BR TES! 





MÊME À BOUT FORTANT..{ 











PAR DE RAPIDES RAFALES, 
LE MAJOR CHERCHAIT A 
ARRÉTER L'ANALANCHE - -- 











— 


—| = AS 









of 


Lu 


a 
AT 


QU sé ee 


INUTILE UNE CHANCE | 
QUE LE SERGENT AIT 






LE 
F 7 EF E & (= US ee © 


À SR TS 





IL SAISIT LE 
L CHAR. 
S ÉNORMES alone 


....ETSE MIT À EN MARTELER 
LE SOL... . 


AU 


FÉES — FR 


CEÉSSONS LE FEU! 
NOUS GASPILLONS DES 
MUNITIONS .:INUTI- = 

-LEMENTS 
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LS NE 
CRIENT 
PLUS = 
C'EST 
FINI 





SOUS PEU, 
CE SERA 


ARAM , 
NE SES ENT 


Me * 


7, 
NUE À} 


LITE t DE 


Xe / YA) 





VOYEZz | ELLES 
SONT OCCUPÉES A 
DÉTRUIRE LE CHAR. 

PROFITONS -EN ! 





NOUS SOMMES SANS DÉFENS 
SUR TOUT , GARDONS, AUTANT 
QUE POSSIBLE, LA TETE 
_. | FRoiDE ! x 










RAMASSONS | VOUS ANEZ. RAISON, 
TOUTES LES ARMES. PROFESSEUR | . 


ET FILONS ! | LE SALUT EST PANS 





PERDRE 
UNE MINUTE ! 


LES MONSTRES S'ACHARNAIENT 
SUR LEUR VICTIME .., 








Tous DERRiÈRE Moi ! \ 
AU PAS DE COURSE PAR L'AVENUE 
SARMIENTO ! RESTEZ SeovPrées ! 








AT 


or À 
aesr, PL A, 
F ‘à | | 
û EE —. 
= 


| 





FACE AU DANGER , | C'EST LA FIN --- 


LE MAJOR, AVAIT RETLOUNÉ LA FIN ! 
SA COMBATIVITÉ MAIS... } NOUS SOMMES El 
| mamans | PERODS | LZ 





MES AMIS .……… .} 
J'AI PEUR 





INVULNÉ RABLES .…. | 





RePliez-vOus ! 
TOUS DANS 
LES CAMIONS 
{ 


SAUVE -QUI- PEUT, 
FERR: |! PEUT-ÉTRE e 
QU'EN NOUS SEPARANT, 4 
LUN OU L'AUTRE ms 
RÉUSSIRA À S'EN 
TMNMRER -.. 


LUSIONNE FAS, JUAN . CES BÊTES 
: ANTESQUES SONT. MANCÆUVRÉES 
‘LS NS KOLS  Œ@UI em LELFE TOUR, 
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ES ve ANANIPULES 


- 





AR LES AUTRES... 


CE SONT EUX VE S 
VÉRITABLES MAÎTRES 


DE LA SITUATION, ILS 
SONT TROP INTEL- 
-LIGENTS POUR N'ANOIR | 

PAS PRENU QUE NOUS | 
CHERCHIONS À LEUR 

ÉCHAPPER EN NOUS 

DISPERSANT « 


AREA EE EEE pa z 1 
VE REFUSE DE ME, , À CE MOMENT, | NOUS NE 
RÉSIGNER, FERRI! ASS RUIZ, LÆ SOMMES PAS 
ST res. à LIEUTENANT. 
NOUS DÉCLARE- ‘es À 
-RION A FORFANT À 








.. VE SAS 
COMMENT LES\ DE CES MONSTRES, 
EXTERMINER, } RUIZ 7 PARLEZ! 
D'UN COUR, . DÉPECHEZ- VOUS ! 
[LS VONT NOUS < 
ASSAILLR D'UN 


AUTRE | Fr 
! Ÿ 


GA N'EST PAS ENCORE VENU 
À L'IDÉE DE PERSONNE MAIS 
MOI , JE SAIS CE QUE SONT 4 
LES MONSTRES . = 
ù FER pl is RTS 





_ 
VITE ,RUIZ : V'eonmm ENT, LIEUTENANT. 
PARLEZ !ILS À VOUS N'AVEZ FAS — 

ARRIVENT ! _ ENCORE comMPRis?, 








NE VOYEZ-VOUS PAS 
QUE C'EST 

ENCORE 

UNE 

HALLU CINA — 
TION 
COMME LES 
FANTOMES 
DU STADE , 








LES MONSTRES F7 
. RUIZ EST DEVENU 
COMPLÈTEMENT FOU | 


> TR Se Ë 









æ 









QUI ONT DÉTRUIT LE CHAR, RUIZ CE 
NE SONT PAS DES Y FANTÔôMES/! QUI 
ONT JETÉ BAS LES IMMEUBLES ! 


JUL TN Es ME 


| 


MERCI D'AVOIR LUTTÉ 
COURAGEUSEMENT JUSEAU'ICI - 
! NOUS N'AVONS PLUS ŒœU'A 
MOURIR ENSEMBLE, 
EN NOUS BATTANT- - 
JUSQU'AU BOUT ! 
SUIVEZ -MOI,... 


IL EST CLAIR. 
QUE, MAINTENANT 
NOUS N'AVON 
PLUS AUCUNE 
CHANCE 









MALGRÉ TOUT, ESSAYONS 
DE CONSERVE .NOTRE 
SANG-FROID ! DE NE 

FAS PANIQUE R. 


FEU, LES GARS!DE 
TOUTES Vos 











REcArDEz! DERRIÈRE 
LES CINQ MONSTRES ! 
D'AUTRES... 





UN DES MONSTRES S'ARRETA DEVANT LA VEEP... 





C'ÉTAIT LE SORT QUI LES 
ATTENDAIT... 
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.--SOUS LES PATTES DU MONSTRE QUI APPROCHAIT 


FAUVRES PETITS PRLO- 
-JECTILES, QUI N'ENTA- 
-MAIENT MEME FAS LA 
PEAU CUIJRASSÉE ... 


2 


PEN 

Dom 

PR AENS 7e 
AS SPRLESEN 

RARES 
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FOUR&UOI N'AVANCENT-ILS 
\ PLUS ? QU'ILS EN | 
FINISSENT.-. UNE 
BONNE FOIs ! 


FERRI..LEes Ÿ nous 
AUTRES 
AUSSI SE 


SONT 
PARENTS) 








e . 
2 - ee. 


OUI! QU'ILS EN 
FINISSENT ! 


| RE 
MALHEUREUX ! 
REVIENS ! 
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LE SOLDAT DISPARUT SOUS L'ÉNORME PATTE ... 


MAIS QU'ATTENDENT-ILS, ILS DOIVENT 
TONNERRE 7 . ATTENDRE 
VOUDRAIENT-ILS--. : TU TE FAIS Les oRDeES | 
NOUS FAIRE . DES .| DE CEUX QUI LES 
PRISONNIERS ? ILLUSIONS, COMMANDENT 
JUAN. À DISTANCE : 
| TIENS !ILS 
ANANCENT.. 


DE_ | 
NOUVEAU : 





COMME, EN UN. 
BALLET TRAGIQUE, 
LES GÉANTS | 
LAPPROCHAIENT.. 
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- 
LE PRoresseur \ ET 
A DIT QU'ILS APRÈS 
ÉTAIENT P 
CoMAMNANDES EXPLIQUE - 
À DISTANCE ... Ti 


D'UN GESTE PROMPT. 
ALBERTO EMPOIENA 














QUE VEUX-TU 


À OÙ VAS-TU 
. ? 








NON ; LIEUTENANT ! MAIS JE 
PENSE QUE St QUEL@ U'UN 
LES COMMANDE À DISTANCE, 
LES ORDRES LEUR 
PARVIENNENT D'UNE 
CERTAINE FAGON. 


TU ES FOU 7 TU CROIS 
PEUTT-ETRE QUE TU 
VAS LES ARRETER 

ANEC CE FUSIL ? 















D 


JE NE SUIS PAS ABSOLUMENT SÙÜR. 
MAIS REGARDEZ CAVTTE CHOSE APPLI— 
-QUÉÆ SUR LEUR COU! COAAME LA TÉLE - 
-COMMANDE QUE LE SKOLI NOUS AVANT 
APPLIQUÉE SUR 

LA NUQUE. 

VOUS EN 

SOUVVENEZ-NVOUS 7 





U AS DÉTACHÉ LA 
TÉLÉCOMMANDE --- 
MAIS LE MONSTRE 
CONTINUE - -{ 


VI sé) ET FAIT 


SA PR LOS 
ÉTAIT 
INEAMLLIBLE ... 


LÉNORME TAUPE 
ARRIVAIT SUR EUX... 


















ÉTAIT-CE L'ULTIME 
MOMENT POUR JUAN 
ET FERRI F ALBERTO 
AVAIT-IL VU JUSTE F 

RETROUVEZ 
LES PROTAGONISTES 
DE CE 
PAS S'ONNANT 
RÉCIT... DANS 


ANTARES 
N£ 4817 


EN DE 


ÉP:S 
42-47 
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di Si VOLS AMCZ 
f que ça bouge 


2er 








rEvi No 


QU'IL VOUS AT 


? 





Mnister NO 


ON L'APPELAIT MISTER NO 


PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES =A1- 
RES HOMMES QUI SAVENT DI2= 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


NO À CEUX QUI VOU - 
LAIENT L'ACHETER ! 
NON «x °:0s02s 
DE SA CHÈRE 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS QUI À 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR À 
PROPULSER CE NON -VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- } 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 4 
FERME. CAR,ANCIEN 


HÉROS DES GUERRES OÙ FA- 
CIFIQUE, MISTER NO x 
ÉTAIT UN COGNELR DE 
PREMIÈRE, UN TIREUR 
D'ÉLITE ,UN PILOTE 
ÉBLOUISSANT.. 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


Directrice de publication : Bernadette Ratier. Comité de direction : B. Ratier, 
B. Faure, M. Challet. Loi n°49.956 du 16 juillet 1949, sur les publications 
destinées à la Jeunesse. Aut. lég. n°13.41 du 27-4-46. Dép. lég. 5 AOÛT 1982 
N° Imp. 710 Imp. MONT-LOUIS P.R. CLERMONT-FD. 
Distributeur M.L.P. N° C.P.P.P. 60906 








# 





